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La Gestion des Ressources Humaines doit faire face à une évolution importante des nouvelles 
formes de travail, entendues comme "un large éventail de pratiques s'inscrivant dans un 
mouvement de flexibilisation et de diversification" (Aroles et al., 2019). Ces pratiques vont du 
travail via les plateformes au slashing, en passant par les indépendants répondant aux enjeux 
de la transition environnementale ou encore le mouvement des hackers. Ces nouvelles formes 
de travail répondent pour partie à une évolution des modèles économiques, dans une stratégie 
d'adaptation aux enjeux de l’économie financiarisée (Acquier, 2017) ou de la transition 
environnementale (Raabe et al., 2007). Cependant, l'adoption de ces nouvelles formes de travail 
témoigne également d’une mutation des comportements individuels (Flichy, 2017) : quête de 
sens et d'indépendance, recherche de contenus de travail en phase avec les valeurs personnelles, 
souhait de lier vie privée et vie professionnelle, expliquent également les motivations à s'y 
engager.  

Devant ces évolutions majeures, plusieurs problématiques émergent pour la Gestion des 
Ressources Humaines. Premièrement, la littérature s'intéresse à la substitution croissante des 
formes traditionnelles de coordination du travail par un management algorithmique du travail 
indépendant (Galière, 2018 ; Duggan et al., 2020). Ensuite, l’étude du choix et des formes 
carrières des individus qui s’inscrivent dans ces nouvelles formes de travail émergent (Direnzo 
et al., 2015 ; Peticca-Harris et al., 2018 ; De Becdelièvre & Grima, 2021). Face au constat d’un 
relatif dépassement des acteurs traditionnels du dialogue social (Page-Tickell & Ritchie, 2020), 
il convient, en troisième lieu, d'engager des travaux d'identification de nouvelles formes d'action 
collectives en lien avec ces nouvelles formes de travail (Lorquet, Orianne & Pichault, 2018). 
Quatrièmement, la dimension identitaire des nouvelles formes de travail reste à ce jour trop peu 
investiguée (Gaillard, 2021), tout comme la place de la dimension communautaire (e.g. 
communautés de valeurs, religieuses, ethniques, etc.) de l'activité de travail dans un contexte 
de relative atomisation (De Vaujany, et al., 2020). Enfin, ces formes atypiques de travail 
convoquent de nouvelles approches théoriques et prospectives afin d'explorer davantage les 
espaces et acteurs de cette dynamique. 

L'objectif de cet appel est de développer une vision proprement gestionnaire de ces nouvelles 
formes de travail, approfondissant à la fois des dimensions compréhensives et prescriptives. Ce 
track s'adresse à tous les chercheurs, confirmés ou débutants, qui travaillent sur la thématique 
des nouvelles formes de travail et/ou qui investissent des terrains liés à cette thématique. Afin 
d'accompagner les chercheurs intéressés, nous dressons ci-après quelques axes de travail. La 
liste suivante n'est ni exhaustive, ni limitative. 



AXE 1 : CARRIÈRES ET NOUVELLES FORMES DE TRAVAIL 

 Quelles nouvelles formes de carrières peuvent émerger face aux nouvelles formes de travail 
? 

 Ces nouvelles formes de travail sont-elles une réponse aux échecs de carrières 
traditionnelles ou au contraire un véritable choix de carrière ? 

 Ces nouvelles formes de travail participent-elles à une carrière durable grâce à un triple 
engagement (vis-à-vis de sa vie professionnelle, privée et citoyenne) ?  

AXE 2 : DIALOGUE SOCIAL ET NOUVELLES FORMES DE TRAVAIL 

 Quels sont les nouveaux acteurs du dialogue social et comment se positionnent-ils face à 
ces nouvelles formes de travail ? 

 Quelles nouvelles formes de militantisme observe-t-on liées à ces nouvelles formes de 
travail ? 

 Dans quelle mesure assiste-t-on à une recomposition des collectifs de travail et de leur 
force de négociation ? 

 Comment les partenaires sociaux traditionnels agissent et réagissent-ils face aux 
nouvelles formes de travail ?  

AXE 3 : IDENTITÉ, COMMUNAUTÉ ET NOUVELLES FORMES DE TRAVAIL 

 Comment se construit l’identité professionnelle des travailleurs issus de ces nouvelles 
formes de travail ? Peut-on encore la dissocier de l’identité personnelle ? 

 Quelle est la place de l’identité dans le processus de recomposition des collectifs de 
travailleurs indépendants ? Dans quelle mesure assiste-t-on à des dynamiques 
communautaires ? 

 Les organisations qui contractent avec des travailleurs indépendants prennent-elles en 
compte cette dimension identitaire ?  

 A l’inverse, les travailleurs développent-ils un sentiment d’appartenance envers les 
organisations avec lesquelles ils contractent ? 

AXE 4 : TRANSFORMATIONS DES FORMES DE COORDINATION DU TRAVAIL 

 Comment la fonction RH se réinvente-t-elle pour accompagner ces nouvelles formes de 
travail ? 

 Quelles mutations du contrôle ou de la coordination du travail peut-on identifier ?  
 Ces formes de coordination du travail se résument-elles à un management 

algorithmique, remettant en question le management de proximité ? 
 Dans quelle mesure peut-on distinguer des formes de coordination davantage 

capacitantes ou inclusives que d’autres ?  

Sont également attendues les contributions qui : 

 proposent une meilleure compréhension des attentes des acteurs (i.e. organisation, FRH, 
salariés, etc.) ou des évolutions des outils (e.g. en mettant en discussion la GRH et les 
SI); 

 offrent des cadres théoriques fertiles pour étudier les nouvelles formes de travail en GRH 
(e.g. paradoxes organisationnels ; travail identitaire ; affordance ; etc.); 

 s’attachent à révéler les impensés des nouvelles formes de travail et ses impacts sur la 
GRH (e.g. approches prospectives etc.). 



Fonctionnement du Track 
 
Nous souhaitons créer une dynamique importante entre les différents communicants dont les 
contributions seront acceptées. Ainsi, soumettre à ce track vous engage dans une démarche de 
préparation et de relecture d’un autre communiquant, afin que chaque auteur ou collectif puisse 
obtenir des retours précis et anticipés sur son travail. Cela se traduira par l’envoi des textes à 
l’ensemble des membres de l’atelier quelque temps avant la tenue de l’AGRH, accompagnés 
d’une demande de préparation plus poussée sur l’un des textes transmis pour chaque auteur ou 
collectif. Ce fonctionnement a pour but de faire progresser les communications par un échange 
riche et structuré. 
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